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Introduction

William Harvey fut un des personnages les plus remarquables du xviie siècle. Ce médecin 
anglais ne découvrit pas seulement la circulation du sang et la fonction du cœur, il apporta aussi 
dans ce siècle où germaient de nouvelles formes de pensée, un renouveau profond du raisonnement 
médical, jusqu’alors esclave des traditions antiques.

L’étude de la vie et des œuvres de William Harvey, éminent savant et penseur, aux côtés de  
Francis  Bacon  et  Thomas  Hobbes  en  Angleterre,  de  Marin  Mersenne,  Pierre  Gassendi,  René 
Descartes  et  Théophraste  Renaudot  en  France,  de  Galileo  Galilée,  Realdo  Colombo,  Andreas 
Cesalpino et Fabrice d’Acquapendente en Italie, présente le grand intérêt de nous faire assister à la  
naissance  de  la  pensée  scientifique  moderne  au  xviie  siècle,  notamment  dans  le  domaine  des 
sciences biologiques et médicales.

Par  ses deux grandes découvertes  :  la  circulation du sang et  l’épigenèse des embryons,  
William Harvey réalisa une franche rupture avec la pensée des Anciens, prolongée et enseignée à 
son époque par l’École scolastique (ou aristotélicienne). Son œuvre dans le domaine des sciences 
biologiques  est  équivalente  à  celle  de  Descartes  dans  le  domaine  philosophique.  On  a  dit  de 
l’ouvrage où Harvey expose la circulation du sang (le De motu cordis et sanguinis [1628]) que c’était  
le Discours de la méthode (1637) de la physiologie. 

On peut déplorer à ce propos que le texte fondamental de William Harvey ne soit que très 
rarement étudié par les jeunes lycéens. Il n’existe pas, à notre connaissance, d’édition scolaire, ni 
même d’édition de vulgarisation du De motu cordis ; pourtant ce « petit bijou de 72 pages » est une  
application parfaite et anticipée de l’Introduction à l’étude de la médecine expérimentale (1865) de 
Claude Bernard. Par ailleurs,  le lecteur de William Harvey ne peut manquer d’être frappé par la  
modernité de son approche scientifique : pour justifier la validité de ses thèses sur les mouvements 
du cœur, la circulation et l’anatomie de l’appareil circulatoire, Harvey n’hésite pas à faire appel aux 
données de l’embryologie (examinant la circulation sanguine dans le fœtus humain) ou bien aux 
homologies révélées par l’anatomie comparée des appareils circulatoires des Vertébrés, sans rien 
connaître évidemment de la théorie de l’Évolution. Cependant cette démarche de William Harvey est 
précisément celle de « l’Évo-dévo » (analyse conjointe des données de l’Évolution et de la biologie  
du développement) née à la fin du xxe siècle. Cette modernité coupe le souffle.

Le second grand ouvrage de William Harvey sur « La génération des animaux » doit plus au 
De  Generatione  d’Aristote2.  Cependant,  prenant  vigoureusement  parti,  comme  Descartes,  pour 
l’édification progressive des embryons (c’est-à-dire pour l’épigenèse) contre toutes les théories de la 
« préformation » (prônant l’emboîtement à l’infini des petits embryons les uns dans les autres, soit  
dans les ovules [théories « ovistes »] soit dans les spermatozoïdes [théories « animalculistes »]),  
William Harvey inaugure avec panache le grand débat sur la « génération » qui a traversé toute la 
philosophie biologique du Siècle des lumières.

En exposant,  dans notre  ouvrage,  les  deux grandes découvertes  de William Harvey –  la  
circulation du sang et l’épigenèse – nous voudrions contribuer à mettre les textes de ce grand savant  
sur la liste des écrits philosophiques et scientifiques étudiés au lycée ou à l’université. Il nous semble  
aussi que tout « honnête homme » de notre siècle, curieux et cultivé, ne saurait être indifférent à la 
pensée novatrice et hardie du grand médecin anglais.
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